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1 Le projet de requalification des espaces urbains du centre-ville ancien d’Alençon, porté
par la municipalité, comportait des terrassements potentiellement incompatibles avec
la conservation de vestiges archéologiques dont les indices, dans ce secteur, remontent
à l’époque gallo-romaine. Un diagnostic archéologique a donc été réalisé en 2017, afin
de qualifier la susceptibilité archéologique des terrains impactés. La forte densité des
réseaux  sous  les  rues  souvent  étroites  dans  cette  partie  ancienne  de  la  cité  a
rapidement conduit à adopter deux méthodologies distinctes :
un  diagnostic  classique,  avec  la  réalisation  de  six  sondages  de  reconnaissance  à
l’emplacement de la place de la Magdelaine et de la petite place du Puits des Forges qui lui
fait face, secteurs où les réseaux sont peu abondants et correspondent à l’emplacement du
cimetière paroissial  de la Basilique Notre-Dame, abandonné durant la seconde moitié du
XVIIIe s.
un suivi, avec fouille à suivre le cas échéant, des reprises des réseaux anciens sur le reste de
l’emprise. Cette tranche a donné peu de résultats, bien que l’étude documentaire préalable à
l’intervention ait souligné la potentielle ancienneté de La Grande Rue (alto-médiévale sinon
antique) et la présence d’une ancienne porte de ville de la fin du Moyen Âge (Porte de Sées).
Mais  s’agissant  de cet  axe important  de la  ville  médiévale  et  moderne,  seule  une petite
section a pu être explorée du fait d’un report important des travaux prévus au projet.
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3 La Grande Rue, dans sa section nord, où les travaux d’aménagement doivent recouper
l’ancien mur de ville médiévale/moderne et, précisément, la porte de Sées. Ce volet a
consisté en une surveillance de travaux puis une rapide intervention en fouille une fois
les vestiges recherchés découverts.
4 La place de la Magdelaine,  où les sondages de diagnostic réalisés avaient montré la
présence  de  plusieurs  niveaux  d’inhumations  rattachés  au  cimetière  paroissial.  Il
s’agissait en l’occurrence de réaliser des fouilles ponctuelles à l’emplacement des futurs
réaménagements urbains (quatre fosses de plantation d’arbres et une fosse technique
pour la machinerie d’une future fontaine).
5 La place du Puits des Forges, où le diagnostic avait révélé la présence de sépultures des
XIe-XIIe s.  Il  s’agissait  de  réaliser  une  petite  fouille  à  l’emplacement  d’une  fosse  de
plantation d’arbre prévue par les travaux de réaménagement.
6 L’intervention  de  fouille  s’est  déroulée  au  printemps  2018,  en  deux  campagnes
distinctes du fait d’une modification tardive de l’assiette des travaux de terrassement.
7 La toute première conclusion à ces recherches est que l’ensemble des secteurs étudiés a
été fortement raboté dans les années 1980 lors de la pose d’un revêtement de pavés de
granite sur la Grande Rue et les deux places, mais peut-être également dès 1820, lors de
la  création  d’un  marché  à  l’emplacement  du  cimetière  paroissial.  Ces  pavages  de
granite et leurs lits de pose scellent en effet le substrat géologique sur toute l’emprise
de la Grande Rue et reposent directement sur les sépultures les plus superficielles des
zones funéraires. On peut penser que le rabotage est d’au moins 1,50 m, à supposer que
des niveaux d’inhumations plus superficiels encore n’aient pas également été détruits.
8 Conséquence immédiate à cette situation, il ne subsiste plus aucune chaussée ancienne
sous  l’actuelle  Grande  Rue  et  il  est  donc  impossible  de  dater  sa  réelle  ancienneté.
L’absence de sépultures sous la chaussée permet toutefois d’envisager que cette rue
existait déjà lors de l’apparition des aires funéraires des deux places et pose d’ailleurs la
question du statut du cimetière de la place du Puits des Forges, qui ne relève peut être
pas  du  cimetière  paroissial  lui-même,  sans  qu’une  réponse  claire  soit  pour  l’heure
assurée.
9 Les substructures de la porte de Sées ont toutefois été en partie conservées, car très
profondément ancrées. L’exiguïté des tranchées de reprises de réseaux n’a certes pas
permis de reconstituer avec précision l’organisation de cette sortie de ville, mais un
large  mur  situé  13 m à  l’avant  de  la  porte  elle-même,  dans  lequel  est  aménagé  un
escalier descendant vers les douves qui contournaient ce secteur de la ville médiévale,
permet  d’imaginer  qu’il  s’agit  du  mur  d’escarpe.  En  combinant  les  observations  de
terrain avec les sources documentaires, on peut alors proposer un schéma plausible
pour l’agencement de la porte de Sées et de ses défenses avancées (fig. 1).
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Fig. 1 – Proposition de restitution de la Porte de Sées et de ses défenses avancées
DAO : P. Chevet (Inrap).
10 S’agissant des zones funéraires des deux places, toutes les fenêtres ouvertes (F1 à F7)
ont livré des sépultures, en quantités variables, en fonction du degré d’arasement du
site. On dénombre au total près de 300 squelettes, empilés sur 3 à 7 niveaux selon les
secteurs (fig. 2). L’étude anthropologique est en cours mais les éléments suivants sont
identifiables.  Les  modes  d’inhumations  sont  très  comparables,  avec  des  corps  en
décubitus dorsal, tête tournée ouest-nord-ouest, avec bras le long du corps ou repliés
sur la poitrine, le ventre ou le bassin. Les défunts sont inhumés soit en pleine terre, soit
en cercueil, la présence d’aiguilles en bronze témoignant de la fréquente utilisation de
linceuls.  À  part  ces  aiguilles,  les  tombes  sont  particulièrement  dénudées  et  aucun
mobilier funéraire n’a été découvert.  On notera toutefois  quelques exceptions à ces
modes d’inhumations, avec deux individus dont la tête est tournée à l’est (F4) et deux
sépultures en caveaux maçonnés, découverts Place du Puits des Forges. Il s’agit sans
doute de tombes de personnages d’un statut différent ou supérieur à celui des autres
défunts mais, là encore, aucun mobilier funéraire ne les accompagne (fig. 3).
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Fig. 2 – Vue générale de la fenêtre F6
Cliché : P. Chevet (Inrap).
 
Fig. 3 – Deux caveaux maçonnés de la place du Puits des Forges
Cliché : P. Chevet (Inrap).
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11 Si, globalement, les squelettes sont tournés tête à l’ouest-nord-ouest, on note comme
toujours  de  légères  variations,  qui  oscillent  majoritairement  dans  une  fourchette
angulaire  d’une  quarantaine  de  degrés  de  part  et  d’autre  de  cette  direction.  Les
orientations sont en outre plus homogènes dans la partie nord et occidentale de la
place  de  la  Magdelaine  (F2  à F6)  que  dans  sa  partie  sud-est  (F7,  zone 2  et  surtout
zone 1), où interfèrent plusieurs axes d’inhumations (fig. 4). Peut-être est-ce lié à un
aménagement de surface du cimetière, qui aurait influencé le creusement des tombes.
 
Fig. 4 – Orientation des sépultures place de la Magdelaine
DAO : P. Chevet (Inrap).
12 Enfin, on notera la découverte de quelques vestiges datant du Haut-Empire romain sous
le cimetière paroissial  place de la  Magdelaine.  Peu nombreux et  très arasés par les
remaniements  occasionnés  par  les  inhumations,  il  s’agit  de  quelques  structures  en
creux (deux fosses et un fossé). Du mobilier antique erratique avait déjà été signalé
dans  ce  secteur,  y  compris  lors  du  diagnostic,  mais  c’est  la  première  fois  que  des
vestiges  sont  découverts.  Leurs  comblements,  assez  monotones,  évoquent  une
ambiance, sinon rurale, au moins faiblement occupée. Au-delà, compte tenu du faible
nombre de structures découvertes et de la disparition des éventuels vestiges de surface,
il est délicat de préjuger de la nature de cette occupation.
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